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Abonnement:

Schwoll:
Fr. 6.— JKhrlleh.

Fr. 3— h.lbJMIirllch.
Aailind:

Unt«r Kreusbtnd
Fr. 7.50 (6 Mark) JKhrlleh.

Dostcchlui,
Oeitorreleh und Italian:
Bei der Poll «bonnlrt:

Fr 6.f»(Mk. 4.—)Jährlich.
Verelnamltglleder

•rhaltea du Blatt gratia

Inserate:
30 Ct» per lapaltige Petit*
eile oder deren Raum

Bei Wiederholungen
entsprechenden Rabatt.

Vereinamitglieder
bezahlen die IMIfte.

Basel, den 28. September 1895. Beile, le 28 Septemibre 1895.

Paraissant le Samedi.
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Abonnements:

Pour h Suisse:
Fr. 5.— par an.

Fr. 3.—* pour C mois.
Poor l'Etrangsr:

Envoisona bände:
Fr. 7.50 par an.

Four l'Allemagne,
1'Antriebs et l'Itilie.
Abonnement postal:

Fr. 5.*" par an.
Lea aoeidtaires resolvent
l'orgaue gratuiteraent.

Annonces:
20 cts. ponr la potito ligno

ou son espnee.
Rabaia en cm do röpdtition

do la mönio annonco.
Los socidtaires

payoat moitio priz.

Organe et Propriefe
de la

Soeiefe Suisse des Hoteliers. O

Redaktion und Expedition: Sternengasse No. 21, Basel.
Telegramm-Adresse: ,,H6telrevue Basel."

Offizielle
Nachrichten. IS!

Nouvelles
officielles,

Mitglieder-Aufnahmen.
Herr A. Rroeca, Hotel Lugano und Metropole, in

Lugano.

An die Vereinsmitglieder!

Mit Ablauf dieses Monates bat die 3-,jährige Amts-
dauer des Verwaltungsrales ihr Ende erreicht, weshalb

in den nächsten Tagen eine Einladung zur
Vornahme von Neuwahlen in ihre Hände gelangen wird.

Da wir wünschen, dass Sie sicli über die zu
trettenden Wahlen zum voraus verständigen und
dadurch ein Zustandekommen derselben im 1. Wahlgang

ermöglichen, so erlauben wir uns, Sie an dieser
Stelle hierauf aufmerksam zu macheu und zu reger
Beteiligung an den Wahlen kollegialisch einzuladen.

Luzern, den 26. September 1895.

' Schweiz. Hotelier-Verein.
Der Präsident:

J.-Döpfner.

A nos Societaires.

T^LÄPHONE NO. 1573.

Aux Hoteliers Suisses!

Redaction et Expedition: Rue des Etoiles No. 21, Bäle.
Adresse teiegraphique: ,,H6telrevue Bäle."

Des 6300 questionnaires expedies au commencement
de juin, il n'y en a que 250 (soit 4°/0) qui jusqu'ici ont
ete retournes düment remplis.

Si le voeu est vraiment sincere de representer d'une

maniere digne et vraie notre indnstrie höteliere a l'Ex-

position nationale de l'annee prochaine, l'on devrait, dans

ce but, pour le moins attendre des interesses qu'ils en

livrent les donnees necessaires.
II n'est pas de questions dans les formulaires expedies

qui n'aient ete aussi repondues en 1883 a l'occasion de

l'Exposition de Zurich, et par l'anonimite. et le partage
des chiffres des reponses, aueune indiscretion n'est possible.

C'est pourquoi nous nous adressons derechef par la

voie du journal au bon vouloir de Messieurs les Collegues,

avec la priere de retourner jusqu'au 15 octobre ä l'adresse

indiquee les questionnaires encore en leur possession.

Lucerne, le 19 septembre 1895.

Exposition nationale suisse

Groupe 23

Sons-Cominissioii: StaMipe fles Hotels.

——

A la fin du inois cournnt expire le mandal
tricnnal des Membres du t'ouseil d'adiuiuistration;
vouh reeevrez dour ])rochaincmcut uue invitation a,

proceder aux nouvelles elections.
Desireux do voir celles-ci aboutir an premier tour

de scrulin, nous nous perinettons do vous recom-
mander do vous entendre d'avancc sur le choix dos
candidats et, de prendre part en grand nombre aux
dites elections.

Lucerne, le 26 septembre 1895.
Societe Suisse des Hoteliers,

Lc President:
.7. Döpfner.

An die Schweizer Hoteliers!
Von den anfangs Juni versandten 6300 Fragebogen

sind bis jetzt nur 250 Stück (4 "/„) beantwortet
zurückgelangt.

Ist der Wunsch, unsere Industrie an der nächstjährigen
Landesausstellung in wahrer und würdiger Weise zur
Darstellung zu bringen, ein aufrichtiger, so muss von den

Interessenten zum wenigsten verlangt werden, dass sie die

nötigen Grundlagen hiefür liefern.
In den versandten Fragebogen sind keine Fragen

gestellt, die nicht auch im Jahre 1883 für die Zürcher
Ausstellung beantwortet worden wären und durch die Anonymität
sowie Teilung der Antwortziffern sind Indiskretionen
undenkbar.

Wir appellieren daher auf diesem Wege nochmals an
die Einsicht der Herren Kollegen mit der Bitte, die noch

ausstehenden Fragebogen bis 15. Oktober an die bekannten

Adressen gelangen zu lassen.

Luzern, den 19. September 1895.

Schweizerische Landesausstellung
Gruppe 23

Subkommission Hotelstatistik.

Avis und Einladung.

Die Herausgabe des vom Schweizer Holelier-Vercin
auf nächst es Jahr (Landesausstellung in Genf) pro-
jektirlen Buches:

„Die Hotels der Schweiz"
für welches die HH. Hoteliers im Laufe dieses
Sommers zur Subskription eingeladen worden, ist
nun Dank der zahlreichen Beteiligung definitiv
gesichert. Die Subskription wird Ende dieses Monats
geschlossen und laden wir alle diejenigen, welche
wegen Mangel an Zeit oder aus sonstigen Gründen
ihre Mitwirkung noch nicht zugesagt haben, nochmals

höfl. ein, unter Benutzung des erhaltenen
Subskriptions-Scheines ihre Beteiligung an diesem
uneigennützigen, die Interessen der Hotel-Industrie
fördernden Unternehmen bis Ende dieses Monats
anzumelden.

Basel, den 21. September 1895.

Offizielles Centraibureau des Schweizer
Hotelier-Vereins

Der Chef: 0. Amsler-Aubert.

Avis et Invitation.

La publication du livre projetc pour l'annee
prochaine ä l'occasion de l'Exposition nationale de Geneve
par la Societe Suisse des Hoteliers et intitule

„Les Hotels de la Suisse",
pour lequel MM. les hoteliers ont ete invites ä la
souscription dans le courant de cet ete, et defini-
tivement assuree, grace ä une nombreuse participation.

La souscription sera close ä la fin de ce mois;
nous invitons done tous ceux qui, soit par manque
de temps ou par une cause quelconque, n'ont pu
jusqu'ici promettre leur concours, ä partieiper ä cette
entreprise qui n'a en vue que les interets de l'in-
dustrie höteliere suisse, et, le cas echeant, ä nous
renvoyer jusqu'ä la tin septembre le bulletin de
souscription düment rempli que nous leur avons expedie.

Bäle, le 21 septembre 1895.

Bureau Central Ofliciel
de la Societe Suisse des Hoteliers

Le Chef: 0. Amsler-Aubert.

Voyageurs mecontents.

On a constate que dans le flot d'etrangers qui
s'est deverse cet ete en Suisse, les Francais iiguraient
pour un chittre relativement plus eleve que les annees
precedentes, mais on est presque teilte de regrotier
cette augmentation, car eile est aceompagnce d'un
redoublement d'articles tendancieux et de malveillanls
recits de voyages en Suisse dans les journaux francais.

De tout temps le Frangais a etc et est encore le
touriste qui se deplace le plus maladroitement et, qui
doit par consequent se resigner ä voyager plus mal
el peut-etre aussi plus eher que tout autre. Dans la
regie il no connait aucune langue etrangere; si par
hasard ii sail la geographie de son pays, cetlo science
lui fait faux-bond aussitöt qu'il passe la frontiere;
des ses premiers pas en pays Granger, il commel
halourdise sur balourdise et d'etape en etape cela
ira de mal en pis. Bien que desirant ne payer que
les prix des hotels de deuxieme ou troisieme rang,
il descend dans ceux de premier ordre. Pour lui, ions
les humains sont des ecorcheurs qui n'ont qu'un hut,
celui de plumer les etrangers; cette disposition d'es-
prit provient sans doule de ce qu'en France les
etrangers sont le plus souvent soumis ä ce regime.
Bref, le Francais en voyage est 1'hommo du monde
le moins pratique et le plus mefiant. 11 se fache si
tout n'est pas comme ä Paris — oil peut-etre il n'a
jamais mis les pieds —- il s'indigne de no pas trouver
toules choses confonnes aux us et coutumes de sa
France adoree.

Nous reconnaissons sans peine qu'il y a des
Franc,-ais sachant voyager, s'assimiiant aux conditions
locales des conlrees qu'ils visitent ou les acceptant
en silence lelles qu'elles sont et jugeant sainemenl
ce qu'ils ont vu et eproüve ä l'Etranger, mais il.s
forment une petite minorile.

Nous reproduisons ci-dessous ce qu'un sieur Pierre
Giffard raconte dans le „Petit Journal" de son voyage
en Suisse:

„... II faut bien le dire, si le voyage en Suisse est devenu
populaire, si les agences speciales et les Compagnies de
chemins de fer l'ont mis ä la portee des bourses moyennes,
son prix est encore trop dleve. II faut etre M. Perrichon
ou Tartarin pour s'offrir une belle quinzaine dans les
hotels „de premier ordre" dont la terre alpestre est couverte.
L'itindraire en chemin de fer comporte tant de faux frais
que meme avec les reductions de prix consenties par les
Compagnies, le voyageur no s'en tire pas c\ moins de
quarante francs par jour, sur lesquels il faut bien compter
25 1

o de pourboires. Lä, c'est le pourboire qui gruge le
touriste, comme en Orient le bagschtch distribue a une nude
d'oflicieux sans vergogne et sans utilite.

„Depuis le moment oü il quitte son wagon jusqu'au
moment oü il y remontera, ayant sejourne dans la ville
et visitd les „curiositös" environnantes, le voyageur peut
dire qu'il est saigne aux quatre veines: condueteur, cocher,
portier, valet de chambre, maitre d'hötel, femme de
chambre, gargon de restaurant, toute une hierarchie de
serviteurs le guette et forme le cerele autour de lui, un
cercle d'oü il ne peut s'dchapper sans verser la dime, ä
moins de passer pour un pignouf. Les Anglais — chose
ineroyable, et c'est ce dont j'ai toujours enragd — ne sont
pas regardes de travel's, mais pas du tout, par la domes-
ticite des hotels suisses lorsqu'ils s'en vont gravement,
ayant tout acquitte dans l'hc'itel avec des bons ou des
carnets de voyage, sans laisser autre chose qu'une belle
pifece de 1 franc au portier qui les salue jusqu'ä terre.
Pourquoi? Pourquoi le Frangais seul parait-il astreint
au faste en voyage Pourquoi lui seul sfcme-t-il — ä moins
qu'il n'emploie notre mode inddpendant de locomotion —
la menue monnaie sur les quais de toutes les gares, sous
les portes de tous les hotels?

„L'idde fixe du personnel, dans ces Schweizerhofs,
Mdtropoles, Angleterres et autres Hotels du Lac, est dvi-
demment que le Frangais, ne vaniteux, ne veut pas etre
pris pour ce que je disais plus haut, et qu'alors il paie
double, par amour-propre. Pour avoir l'air d'un voyageur
cossu, le Frangais le plus modeste couvre de pidces blanches
le sol entier des vingt-deux cantons. Le Frangais est un
jobard. Voilä ce qui cfdplait, c'est que nous soyons jobards,
pour le plaisir de l'dtre, en croyant faire les malins.

„On n'est pas riche, on a forme neanmoins un petit
magot pour aller en Suisse promener sa famille. On deam-
bule ä quatre ou cinq ä travers les valldes et les pics,
les lacs et les glaciers. On devrait y regarder ä deux fois



avant d'engager les döpenses, demander les prix, faire des
conditions, tächer d'obtenir les meilleures, oelles de ces
bons Anglais, nos amis, et se dire avant d'entrer dans la
gueule du loup: „C'est tant par tete; au moins nous
sommes fixes."

„Pas du tout. Voyez une famille frangaise, un groupe
de Frangais voyager en Suisse, terre classique des notes
invraisemblables. Ni le pfere ni le chef de la bände ne
demandent les prix avant d'entrer, oil que ce soit.

— Avez-vous deux, trois, quatre chambres?
— Oui, monsieur.
— C'est bien. Faites monter nos bagages.
„Et voilä le groupe frangais livre pieds et poings lids

s\ 1'aubergiste, qui est l'ennemi."

M. Giffard poursuit en relatant comme quoi, au
Pilate, il a ete refait de 7 francs, ayant paye frs. 32

pour son billet, souper, chambre et dejeuner ä l'hötel,
alors que plus tard un autre voyageur lui aurait dit
que la gare du Pilate delivre pour 25 frs. des billets
comprenant tout cela.

Ici le correspondant se montre tel qu'il est: le
Frangais depayse, embarrasse, peu pratique et sur-
tout vaniienx. La "Compagnie du Pilate s'inquiete
peu de savoir si les gens qui se presentent ä ses
guichets sont Suisses, Allemands, Anglais ou Frangais;

celui qui demande un billet ä 25 francs, le re-
goit. L'administration ne fait' pas un secret de l'exis-
tence de ces billets, elle l'annonce meme dans une
foule de journaux; mais le fat, l'orgueilleux, le ro-
domont qui s'en va en villegiature, ne se preoccupe
pas de ces details ou meme ne veut pas s'en pre-
occuper. „Cela ne me concerne point, dit-il, je suis
Frangais!" Mais invectiver, maugreer, plus tard —
ä 10 centimes la ligne — cela lui convient mieux,
cela fournit aux Giffard et consorts l'occasion de
proclamer ä la face de la France entiere qu'ils ont
ete au Pilate et qu'ils ont paye en grands seigneurs.
Vanite, rien que vanite! Mais que cette vanite se
traduise aussi et au meme degre par l'octroi de pour-
boires, c'est ce dont nous ne sommes pas encore
persuades.

* »f;

$

Dans le n° du 11 septembre du „Journal" de
Paris, nous trouvons une autre jeremiade due ä la
plume d'un M. Andre Theuriet; il a pour compagnon
de voyage son chien „Ami", auquel le veterinaire
a ordonne un changement d'air dans les montagnes.
Ami et son maitre se mettent done en voyage,
atteignent le lac des Quatre-Cantons, mais ä Lucerne
dejä ils ont l'amertume de constater qu'en Suisse
et notamment dans les hotels on fait une difference
entre gens et betes. Au lieu de s'en monlrer re-
connaissant, le sieur Theuriet, sot esclave de son lou-
tou, decrit comme suit ses aventures ä Lucerne:

„. Si vous possedez un chien aime, defiez-vous de
ces grands hotels a l'amöricaine, qui dressent leurs prd-
tentieuses fagades sur les bords du lac. En ces somptueux
caravanserai Is, ou tout est merveilleusement organise
pour rangonner le voyageur, on est barbarement innospi-
talier pour les reprdsentants de la race canine. Au
Luzernerhof, lorsque nous avons, Ami et moi, pöndtre dans
la salle du restaurant, un gargon au correct habit noir et
it l'obsdquieux sourire nous a impitoyablement arretes sur
le seuil: „II n'est pas permis d'introduire les chiens dans
la salle it manger — Mais celui-ci est si petit et si peu
genant! — Impossible, c'est la rögle. — Je ne puis pour-
tant pas le laisser mourir de faim? — On le servira en
haut, dans la chambre."

„Mais voilii: Ami abhorre la solitude; dös qu'il se voit
seul, entre quatre murs, il pleure de grosses larmes et
pousse des cris de detresse qui me fendent le cceur. Re-
duit it cette dure extremitö, je le prends dans mes bras,
je sors furieux de l'hötel et nous errons it travors les rues,
en qußte d'un restaurant ou nous puissions ddjeuner libre-
ment tous deux. La mßme scöne s'ötant renouvelee it
l'heure du diner, j'ai pris le parti d'dmigrer it la campagno,
et, le lendemain matin, j'ai demandd ma note. Si, au
Luzernerhof, les chiens sont consideres comme de pures
„enoombrances", en revanche, on leur fait payer eher l'hos-
pitalitd qu'on leur donne si chichement. La note portait
sans vergogne:

Chien 2 fr.
Deux francs pour le gite d'Ami; e'etait juste le prix

que je payais pour moi it Stanz, quand je vins la premiöre
fois, en touriste, dans l'Unterwalden!"

On ne sait vraiment de quoi il faut s'etonner le
plus: de la vanite, des exagerations voulues et ten-
dancieuses d'un Giffard, ou du manque de tact et
de bienseance d'un Theuriet I Le plus fort assurcment
c'est que deux feuilles frangaises, en particulier le

„Journal", acceptent dans leurs colonnes de pareilles
insanites. Ces elucubrations sont fticheuses uniquement
par le fait que bien que redigees sur un ton badin
et en apparence innocent, elles n'atteignent que plus
sürement leur but et trouvent de l'echo. Quant ä
M. Giffard qui peste contre la cherte des hotels
suisses, c'est dommage qu'il ne fut pas assis le 25 aoiit
ä Engelberg ä cöte de cet Anglais qui a raconte
franchement ä l'auteur de ces lignes, qu'il economisait
annuellement 50 1. st, en passant l'ete en Suisse, et

pourtant il ne se prive de rien, vit mieux qu'au logis
et a de plus le plaisir de pouvoir se vanter d'avoir
passe l'ete daus la belle Suisse. En ce qui touche
M. Theuriet et son quadrupede, il serait fort ä de-
sirer qu'outre sa haute intelligence, „Ami" possedat
encore le don de la parole, le maitre pourrait beau-
coup apprendre du chien, quand ce ne serait que les
deux petits mots „savoir-vivreu. Au surplus, tous
les hoteliers devraient suivre l'exemple signale ci-
dessus et interdire l'introduction d'animaux dans
leurs elablissements, ä tout le moins dans les salles;
car, pour favoriser l'habitude indecente de quelques-
uns, il faut se garder de blesser les sentiments de
centaines d'autres qui ont peu ou prou le goüt des
animaux.
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Matsch zweier Dampfer. Vor einigen Tagen
verliess der „Rapide", das neueste Paquetboot der
belgischen Linie Ostende-Douvrcs, den Hafen von
Douvres und erreichte unterwegs den Dampfer
„Magnificent", eines der neuesten und schnellsten
Schiffe der englischen Kriegsflotte. Der „Magnificent"
forderte unerwartet den „Rapide" zur Wettfahrt heraus,
welche Letzterer sofort annahm. Die Passagiere beider -

Schiffe verlegten sich eifrig auf's Wetten und endlose

Hurrahs ertönten, als der englische Dampfer
vor dem belgischen die Flagge strich, um seine eigene
Niederlage in höflicher Art und Weise anzuerkennen.
Den gleichen Erfolg erzielte der belgische Dampfer
gegenüber „La Marguerite", das schnellste Schiff
der Themse.

Presse. In Paris ist diesen Monat ein neues
Fachblatt erschienen unter dem Titel „Revue des
Hotels et des Voyageurs", herausgegeben von dem
Verleger des „Art Culinaire". Die erste Nummer
dieser „Revue" bringt u. a. folgende sensationelle
Neuigkeiten:

Zurich. Un hotel nouveau, le Metropole (1) s'est
ouvert ä Zurich. On le dit le plus grand de.; la
Suisse.

Le Righi. Les bains froids du Righi out 6tö
mis en soeidte anonyme au capital d'un million.

Bäle. Les hoteliers de Bale se sont offert une
iromenade avec leurs families, en mai, dans la
"hret-Noire.

Im übrigen bemüht sich dieses Blatt, denselben
Standpunkt einzunehmen, den die „Hotel Revue" seit
Jahren behauptet. Wir hoffen in unserer Kollegin
eine wackere Mitkämpferin für die Interessen der
Hotel-Industrie zu finden und wünschen ihr von
Herzen Glück zu ihrer Laufbahn.

Internationaler Verein der Gasthofbesitzer.
Dem Protokoll der Kommissions-Sitzung betreffs
Errichtung gemeinschaftlicher Plazierungsbureaux
entnehmen wir folgendes:

„Die am 14. September a. c. in Frankfurt a. M.
tagende Kommission des Internationalen Vereins der
Gasthofbesitzer und die seitens des Genfer Vereins
zu diesem Zweck bevollmächtigten Delegirten fassen
folgende Resolution in der Plazirungsfrage:

Die beiden Vereine beschlossen im Prinzip eine
Einigung zu erzielen nnd zusammen zu gehen, beide
Vereine studieren auf Grund der am heutigen Tage
gepflogenen Verhandlungen, wie sich eine praktische
Stellenvermittlung gemeinsam erreichen lässt. sowie
Mittel und Wege zu finden die Privat-Plazeure
entbehrlich zu machen.

Die beiderseitigen Kommissionen erledigen die
Vorarbeiten auf schriftlichem Wege und treten
spätestens innerhalb sechs Monaten zu weiterer
Beratung und eventueller Beschlussfassung über diese
Frage zusammen."

„Union Helvetia", Verein der schweizerischen
Hotelangestelllen. Am 4. und 5. Oktober findet in
Luzern die Delegirten-Versammlung dieses Vereines
statt. Ausser den schweizerischen Sektionen und
jenen in Egypten (die in Italien, Südfrankreich und
Algier sind über Sommer geschlossen) werden sich
die grossen Sektionen persönlich vertreten lassen.
Eine sehr reichhaltige Traktandenlisle harrt der
Erledigung. Wohl als wichtigste Nummer muss die
Gründung einer Alters-lnvalidenkasse betrachtet werden,

die Regelung des Lehrlingswcsens ist nicht
minder von grosser Bedeutung. — Weitere
Traktanden sind: Antrag der Sektionen Uhnr und Genf,
betr. Errichtung von Filial-Plazierungsbureaux in
dortigen Städten; Landesausstellung Genf; Versicherung

von Hab und Gut der Hotelangestellten;
Haftpflicht-Gesetzgebung. Um die Leistung der Krankenkasse

der des eidgenössischen Projektes anzupassen
und überhaupt die Kasse leistungsfähiger zh machen,
wird beantragt, die Dauer der Unterstützung bei einer
ununterbrochenen andauernden Krankheit auf ein
volles Jahr auszudehnen.

Internationaler Gauner. (Eingesandt.) Einem
guten Freunde von uns Hoteliers, den Mancher in
angenehmer Erinnerung hat, ist ein Pech passiert.
Steht da in Nr. 259 der „Augsburger Abendzeitung"
vom Donnerstag, 19. September:

.Berlin, 17. September. Vor einem internationalen
Gauner werden die Eisenbahn-Verwaltungen gewarnt.
Er operierte zuletzt mit Erfolg in Bayern, von wo er
vor Kurzem spurlos verschwunden ist, nannte sich
dort und anderswo Ernst Schönrock, und gab vor,
Direktor der Stockholmer Eisenbahn zu sein, stellte
sich wohl auch als Direktor des Norddeutschen Lloyd
vor. Unter der Vorspiegelung, er habe mit den
betreffenden Eisenbahn-Direktionen behufs Verbesserung

der direkten Eisenbahnverbindungen Verhandlungen

zu führen, hat der Schwindler es bei
schweizerischen, badischen, bayerischen und norddeutschen
Bahnen verstanden, für sich und seine Begleitung
unentgeltliche Fahrharten erster Klasse zu erlangen.
Auf diese Weise hat er auch Schweden, Italien und
Frankreich bereist. Er besitzt ein sicheres und
gewandtes Benehmen; sein Aeusseres und sein
Auftreten lassen in ihm einen vornehmen, höheren
Beamten vermuten.

Er ist der deutschen, französischen und englischen,
wahrscheinlich auch der schwedischen und italienischen

Sprache mächtig; etwa fünfzig Jahre alt, von gesetzter
Statur, hat kurz geschorenen, graumelierten Vollbart
und hört anscheinend sehr schwer, was sich dadurch
zu erkennen gibt, dass er, um besser verstehen zu
können, beständig die rechte Hand an die Ohrmuschel
hält und näher an die Sprechenden herantritt. In
seiner Begleitung befinden sich eine ältere und eine
jüngere Dame, sowie ein junger Mann.
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Wahlvorschlag.
Da gemäss § 17 unserer Vereinsstatuten dieses

Jahr die Erneuerungswahl des Verwaltungsrates
stattzufinden hat, so möchte ich in denselben vorschlagen
die bisherigen Rechnungsrevisoren:

Herrn C. Kracht, Hotel Baur an Lac, Zürich

Monsieur F. Küssler, Hotel des Salines, Bex.

Ein langjähriges Mitglied.

Baden. Die Zahl der Kurgäste betrug am 25.
September 8450.

Arth-Rigibahn. Im August wurden 16,470 Personen
befördert, fast 4000 mehr als im August 1894.

Waadt. Dem Verein für die Restauration des Schlosses
Chillon sind schon an 500 Personen beigetreten.

Eisenbahnwesen. Am Montag den 30. ds. findet die
Eröffnungsfeier der Linie Lenzburg-Wildegg statt.

Paris erhält seine dreissigste Brücke; sie wird über
dem Kanal zwischen den Ausstellungsplatz und der Seine
erbaut.

St. Maurice. In der Nacht vom 23. auf den 24. Sept.
hat eine Feuersbrunst das hiesige Bahnhofbuffet
eingeäschert.

San Remo. Hotel West-End wird seit dem Tode
des Hrn. Rob. Wülfing in unveränderter Weise von Frau
Wwe. Wülfing weitergeführt.

Territet. Die Kaiserin von Oesterreich ist von Aix-les-
Bains kommend in Territet eingetroffen, wo sie im Grand
Hotel mehrere Tage verweilen wird.

Brugg. Herr S. Rey-Guyer (Mitglied) zum Hotel
Falken in Basel kaufte das Hotel zum Rothen Haus in
Brugg, mit Antritt auf 1. Oktober nücbsthin.

Glion. Herr F. Riechelmann (Mitglied), Besitzer des
Hotel Righi Vr.udois, beabsichtigt, im Winter an seinem
Hotel bedeutende Umbauten und Vergrösserungen
vorzunehmen.

Basel. Das Hotel Central zum Wildenmann, Besitzer
Herr G. Wehrlo (Mitglied), erhält diesen Winter elektrisches
Licht. Dasselbe Hotel verfügt nun auch über
Badeeinrichtungen.

Genf. Wie uns mitgeteilt wird, schreiten die
Reparaturen des vom Brande zerstörten Teils des Hotel Metropole

rasch vorwärts, so dass die Wiedereröffnung in Bälde
stattfinden kann.

Gold.au. Das Hotel Rigi liegt seit 14. dies auf einem
Schwellentransport; es muBS infolge der Bahnanlagen verlegt

werden und man rollt es auf gut amerikanisch
einfach an einen andern Ort hin.

Vevey. Das Hotel des Trois Rois in Vevey ist käuflich
in den Besitz des Herrn W. Ziegler (Mitglied), bis anhin
Pächter des Hotel Löwen in Zug, übergegangen mit
Antritt auf 15. November nächsthin.

Die Weinernte Frankreichs wird nur zirka 22
Millionen Hektoliter betragen, gegen 39 Millionen im Vorjahre.
Aber man erwartet einen Tropfen, der mit dem der letzten
Jahrgänge auf gleicher Stufe steht.

Zürich. In den Gasthöfen der Stadt sind im Monat
August 33,284 Fremde abgestiegen; im gleichen Monat
von 1894 waren es 34,837; im Monat Juli verzeichnete man
26,724 gegenüber 27,668 im gleichen Monat des Vorjahres.

Göschenen. Die Reklameinschriften bei der Teufelsbrücke

sind nun ausgewischt. Mit dem Russendenkmal
vis-ä-vis wird begonnen, zunächst mit leichten
Felssprengungen. Das Denkmal soll bis zum 1. Juli 1896
vollendet sein.

Davos. Amtliche Fremdenstatistik. In Davos
anwesende Kurgäste vom 7. Sept. bis 13. Sept.: Deutsche 388,
Engländer 250, Schweizer 229, Holländer 58, Franzosen 51,
Belgier 36, Russen 22, Oesterreicher 22, Amerikaner 26,
Portugiesen,Spanier,Italiener, Griechen 35, Dänen,Schweden,
Norweger 6, Angehörige anderer Nationalitäten 12.
Summa 1135. Davon waren Passanten 277. Im gleichen
Zeitraum 1894: 1035.

Ein Billard-Wettkampf. Es dürfte für alle Freunde
des Billardsports die Nachricht von Interesse sein, dass
der bedeutendste Billardspieler der Gegenwart, der
weltberühmte 19-jährige Grossmeister Hugo Kerkau, welcher
auf seiner Tournde durch Europa alle seine Rivalen
besiegte und am 17. Mai zu Köln 2301 Karambolagen
hintereinander als grösste Tournier-Serie der Erde lieferte, am
Dienstag, den 24. September, Abends 81/» Uhr, im
Konzerthause mit dem besten Karambolspieler von Pommern,
Herrn A. Klotzmann, spielte, wobei er seinem Gegner
Klotzmann 1600 Points auf 2000 Points vorgab. Kerkau
offerirt Vorgaben jedem deutschen Billardmeister und
Billardkünstler von 2000 bis 4000 Points auf 6000 Points,
jedem deutschen Billardamateur von 500 bis 1400 Points
auf 1500 Points unter Annahme hoher Wetten.

Eine verwickelte Geschichte. In Nr. 37 unseres
Blattes brachten wir die Notiz, dass Herr Köhler in Weggis,
dessen frühere Pension in Privatbesitz übergegangen sei,
nächstes Frühjahr eine neue Pension eröffne. Hierauf
erklärte Frau Dr. Schobinger, dass die ehemalige Pension
Köhler nicht eingegangen, sondern von ihr unter dem
Namen „Pension Belvddöre" seither weitergeführt worden
sei. Nun kommt aber Herr Köhler und berichtigt im
„Luzerner Tagblatt": „dass er weder eine Pension
nur unter dem Namen „Pension Köhler" betrieben noch
verkauft habe. Laut Kaufbrief sei die Pension „Belvddöre"
an Hrn. Rentier Brandt für dessen Privatbesitz verkauft
und bewohnt worden. Die „Villa Köhler" sei nur als
solche und nicht als „Pension Köhler" an Hrn. Brandt
verkauft. Weder Hr. Brandt noch Frau Dr. Schobinger haben
das Recht, sich auf eine „Pension Köhler" zu berufen oder
diesen Namen in Anspruch zu nehmen." Hr. Köhler wird
seine neu erstellte Pension in Weggis mit 1896 unter dem
Namen „Pension Villa Köhler" führen.
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